
LE SAMEDI

M. Mindeau s'inclina proondeýment.
-Ce serait avec bien de la joie, répondit-il, avec tristesse, que

j'accepterais une proposition aussi attrayante;jointe à l'offrie dlune
aussi courtoise hospitalité ; mnalheureusemnent la seule perspective
(tu j'aie actuellement à inla portée, c'est d'aller- coucher' cn prison.

-En prison ! Vous en prison, s'écria l'oncle Philémon, tandis <1ue
Mme Chaudenay levait ses grands bras vers le ciel ; en prison ! Et
pourquoi cela ! grandt Dieu .Voici M. Lafrc:isange, qui oit sort.
Ahi ! ça! dans ce pays-ci, il suffit donc (t'êtrc iourn&ili.ste pour être
incarcéré !! !

-Non, mon ciher Monsieur, répliqua Mîndean. Mais J'ai la con-
viction intime que l'on va nie prendre pour un certain WValter flan-
(l, et ,je vous prie de croire.. .

-Mais nous réduirons à néant cette méprise. Tout comme pour
M. Lafressangre, nous répondrons (le vous, et il faudIra bien qu'on
vous laisse tranquille.

Le correspondant de la Hlorgen Post (de Viennfe seouan mélan-
coliquement lai tête.

-Bon pour une fois, dit-il mai-, la police ne vous fera pas à deux
reprises différentes les mêmes concessions. D'autant qu'elle sait,
parait-il, que le vrai Walter I lan(lel se trouve dlans les environs.

En opinant dc la tête, l'oncle Phtilémton répliqua:
-Parfaitement exact, l'officier dle police nie l'a dlit ce matin
Et il tapa dui pied avec impatience:
-Mais alors ! adieu nos beaux et harmonieux projets ! Vous! en

prison !
Le brave homme regarda ma femme en dessous.
L'air alangui de tainte Elvira semblait lui répondre:

- Allez , mon ami !
-Si j*osais.. . commença l'oncle Philémon.
-Osez ! mon ciher Monsieur!i osez, je3 vous en prie ! Vous me don-

nerez peut-être un bon conseil, et de ita vie je n'en ai eu tant
bcesoin.

-Ce n'est point unt conseil, c'est une proposition que ,J'ai à vous
faire.

-Une proposition.
-Oui!
-Oh! mnons3ir!..fit M. Mindeau, eii se récriant.
-Il n'y a pas (le " oh ! Monsieur ..... Ce n'est paý très luxueux,
-Je vous proposerai une.... une toute petite chambre au chalet.

demnandez-le plutôt à votre conf rère M. Lafressange, mais enfin cela
vaut toujours mieux que lat paille humide. Vous v resterez (toux,
trois, huit, dix quinze jours, le pilus longtemps poss;ible si vous vou-
lez nous faire plaisir, et nous passerons cie délicieuses soirées a vous
entendlre et a entendre Mme Clîaudenay, car je vous promets une
surprise! Jamais vous n'avez entendu rien <le pareil.

Et avec un signe cie tête:
-C'est convenu, n'est-ce pas! En ltre artistes les cérémonies sont

inutiles. Vous passerez par le jardin du cottage, pour que l'on ne
s'aperçoive pas (le votre entrée. Et le tour sera ,joué!1 Pas un tîtot
(le plus, je ne l'accepterais qlue comme une ofFense. Ahi! voici Ber-
thte, ma nièce, ou plutôt ita fille, car c'esýt notre enfant bien-aimée.

Mlle Berthe, en effet, sa longue pleine eau terminée, faisait soni
entrée sur la plate-forme.

Mlle Berthe, à l'aspect de Théodore Mlindeau, fronça le sourcil,
ses lèvres prirent une expression dédaigneuse.

Puis, s'adr-essant el Berthe, le brave homme ajoute% à mi-voîx:
-Berthe, ina chère fille, il se passe ici (des chioses (le la (dernière

gravité. Au lieu de r-endre un ser-vice, nous pouvons en rendre
(deux ! c'est tout plaisir ! M. Tîtéodore Miudeau, qtue voici, quej.'ai
l'honneur de te pi-ésenter, l'un cie nos publicistes les plus distingués,
correspondant de la Mlorgen Post, (le Vienne, tu entends bien, de
Vienne, se tr-ouve sous le coup (lu même péril que Hv. Lafressange.
C'est une furie i uine véritable furie <le pr-oscription qui sévit suir
les journalistes ! Et l'on viendra mie parler de lat libre Angleterre
Oui, (lue l'on vienne encore m'en (lire dleux niots ! quelle énorme
plaisanterie! en voilà une qu'il nec fatudra point tue refaire ! Enfin,
la situation <le M. Mlindeau est des plus critiques. Je n'ai pas besoin
<le te dire que nous nous sommes: mis à sa dlisposition pour l'atider
at sortir- de cette impatsse.

Tandis qu'il s'exprinmait ainsi, le visage de l'oncle Phiiléinon
s'était métamorphosé.

Le bonhomme était devenu girave, compasse.
IL se donnait réellement (los airs de conspirateur.
Mlle (le Keriot- avait esquissé uine légère révérence, en réponse

au salut exr-aatde Tliéodlore Mindceau, puis, sanscdesserrer les
dent,', elle s'était as.sise, et semblait prendlre maintenant un intér-êt
des plus vifs .,ux ébats nautiques (l'un certain nombre (le baigneurs
qui piquaient des têtes dii haut d'une estacade.

Mile Chaudenay pinçaý les lèvres, clioî1uée par- lat froideur' très
marquée de sa nièce.

NI - M Iindeant lui-même parut décontenance.
Il se rendait p)arfaitemnt compte dii peil <le symipathîie qu'il ins-

pirait i la jolie Berthe.

Mais il résolut (le rair'e Contr'e for-tune hon cet-, et se tîtit à par-
Ici- miusique, ce (luti était à coup sûr- le mneilleur- mioyen (le briset' lat
lai glace, et dl'entr'er plus avant enîcor-e dans les bonnes grâces de
l'oncle Philémomn, ainîsi, que (laits celles de sa% noble iîoitié.

L'oncle Philémon nie tenait p)lus en place.
A tout instant son imoportanîce auigîmentait à ses proptres yeux.

Le brave hîomnme se p)reinait decidémient pouri-iun conspir-ateur poli-
tiqlue.

-Est-cecueniux, lit-il tout à couip, ntous avons fonîde il Bidpoi-t
un vér-itable î'jç',un coin (le colonie fiaçie Les aninexions
un'ont pats commiencé autrement!

'fout en discour'ant ainsi, et en faisant d' inutiles effor-ts pour- rent-
<h-e la conivet-sation géié-ll'oncle Phiilémon lie se douititt point
qlue sat petite cob 'nie était en tr'ain (le 'agnne-d'une nouvelle
recie..

A cette même heure Flaivien Ntauî-oy était ar-riv'é à MNelcomile et
soulevait <le véritathles miontagnes pour' retr-ouver son amiii Léo.

L'absence (les <lèpéclies l'avait to)urmemnté outrm-esur-e et, mîuni
(le l'autoisation dle soni chef, il était parti à lat recher-che (le soit
aloi.

A Mclcoibe nulle tr-ace.
Mais oit lui lit qu'il lidtpoi't, à quelques milliers (le Ver-ges (le 1.

il y avalit (les Franç;ais.
Uin locatti le cn istjquacette statigin balnéaire.
Et voilà Flavien (demiandant à travers rutes l'adr'esse (le touts les

Français oii r-ésidenice à l3rid po-t.
Ils n'étaient point nombrieux.
L'oncle Phîilémtonî, sa feiîîîîte, sat nièce, et dieux ou1 tr'ois familles

normandes.
Et comme la famille Chatidenay quittait lat plage et rentr~ait aut

chlet, elle fut fr-appée par lat vue dPuu éti-atngrer qui, unle Valise à la
main, demandant <les explications àt l'unîe d es: qdoi iestiq lies.

-Léo!i
-Flavien.
Les dleuxjeumnes gesétaient dans les bras l'un (le l'au ti.s
Le plus étonné c'était tonton Pîtiîénion.
Quiant -. Léo, lit pr'emièr-e phirase qu'il adressa à son ami
-J étais certain (le te voir' ar-river- d'un instant à l'autr-e. 'it aus

reçu ina lettre ?
-Non. Mais enfin qu'es-tu devenu?
-Je t'expliquerai tout cela tout à l'lîuî-e, tout ce qtue je puis te

(lire, que tu as(le lat chance en nie retrouvant vivant. li',1 attendant,
pei-niets-nioi <le te présentter à muies sauveur's.

Et Léo Lafressange- exéctat; la présentationt dans toutes, les règles.
Mais le père Clîaudeitay l'arrêta net.
Apt-ès avoir chatleu-cusei tent set-ré lat iliiumi <le Flavien Maur-oy.
-Pertiiettcz-înioi, mon clicî comupatr-iote, luti (lit-il, en roulant dles

yeux inquiets (le tous les c"è,(le vomisý invitel. à' entrer chlez mioi
a~plus vite, Lt r-uce t pas sûire ; ntous pouvons tie espionés

j'en ai gi-an'l'peui'. Je vais vouiit ontr-er le chemin.
Lat sur'prise (le Mauiroy allait ei'oi>saiit.
-Qu'est-ce quei c'est qui- ce typie glisa tilns l'oreille (le

Lafi-essainge ; la.j ol ie ci-éaui-e qui in;ai-elie seuile, derriièrec le tamîîbour-
major en Jupons, itk'exp;iîluîe sufili-;tiient ta pré-sence oit ces lieux.
Mais le bonloiiiiiie ?

-Excellenîte ci-•atum-e, réepliquaL La lt-essange sur- le litteie ton, un
peu havard, tuais enli) ,j lui 'lois lat vie.

D'unt coup <le imentoiî, M u-ydtsigîiia 'ltéod oi-e Mindeau,
demnandanit ainsi at soni aiiii qui il pouvait êtr-e?

La réponse, aut mioyein d'un signe aflirnatif, et dleux mtots glissés
en sourdine:

-Un confrère viennitos.
leilavieciitmura un instant silencieux. Il chierchiait dans set

mnémoir-e.
Il se souvenait bien (lavoir entreý-vu le 'ollvgue viennois dans lat

salie des Pas- l>erids tle lat gai-e, mtais ce n'était pas siflisanlt. 1)e
mêm'tie q1u'à l'instant (le cette preièr-e rencontr-e, il était convaîîtci
dlavoir' croisé le <lit collègue dans lat vie.

Ce dlernier donna luî-iiiêi-iie uine soluitionî à ce:î rechermchmes.
Avait-il comîpris le sens it colloque c'liaitgé entre Léo et FIa-

Vien, touJours est-il ([ue" v'enant iu-dlvVatt dle âlaum-oy, laittmain toit-

-Mon citer cotirrè-c, lui <ltivousi vous (leiii4t(fl(' évidemmient
otnous nous so)iiiiîîes en-countrés. Je< vais veir enu aide a votr'e

métmoire-. Nous avons té sxîe l'uit à l'amtme cIheuz lino ailiie
coilitîmun. . 1. laIbaronne 'le Clmi kea.. . c'est titi dle no; col i-e'es.. .-M.

I it-mian.
Il n'ent pas plutôt p-oitonrqé e' nomn que HohreMitidewu coin-

prit qu'il venait (le coîmmettr-e otile maladruesse.
Le sour-cil I(le l"lavi-nit M wiroy s'était i,-oiit6 vt, avec uini- froideutiî

iitatqulee, il réeponit:
-Vous (leve-z Vous tromperci, Monusieur t, o en qu(fli touc-le at mouins

l'auteur (le la i'èettor,. ti't'i jaitiais i et je nt'aur-ai jamlais du
rappor-ts avec Ml. 'igian.
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